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LA NIDIFICATION DU FLAMMANT

EN CAMARGUE

PAR FEU

M. RICHARD GOUBIE (1;

La Camargue est la seiilc regioii etrange oü niche le

Flammant et Tinteret que presente cct etrange et magni-

fique Oiseaii m'afait desirer vivement connaitre les (letalis

de sa iiidification (2). C'est difficile. II nc niche que dans

les endroiis tres decouverts, en pleine eau, mais siir des

bas-fonds, et avec iin instincl sür il-sait clioisir ä mer-

veille les emplacements oü le manque deaii ne permet

pas d'arriver en bateau et oü le manque de consistancc du

sol ne permet pas d'arriver ä pied. Un fait constant, c'est

que les colonies de nids ne se rencontrent que sur les

sols tres riches en petits coquillages; soit que les Mol-

lusques forment le fond de la nourriture de l'üiseau, soit

(1) Quand M. Richard Goubie a bien voulu, sur notre demande, rediger

pour VOrnis ce travail, resumant ses observations personnelles, il etait

deja trös gravement atteint par la cruelle maladie qui devait l'emporter,

et cette oiuvre est probablement ia derniere qu'ait produite notre syuipa-

thique collegue auquel nous consacrerons,dans le prochain numero, quel-

ques lignes d'ad'ectueux souvenir. (Red.)

(2) La nidification du Flamuiant a ete observee dans les environs du
Guadalquivir en Espagne, par M. A. Chapman, qui l'a decrite, en 1884,

dans Vlöis (p. 88 et 89); eile a 6te observee egalement, dans le m^me pays,

par M. H. Saunders {I'roc. Zool. Soc. Lond., 1869, p. 432, et Uns, 1883,

p. 397) et par lord Lilford [l'roc. Zool. Soc, 1880, p. 44G); cn Tunisie par

M.H.H. Johnston (/6/s, 1881, p. 173)1 etc., mais au sujetdes Flammantsde la

Caniargue nous n'avions guere que les renseignements consignes dans

YOrnilholoqie du Gard, de Crespon (p. 395), et dans une lettre de M. J.

Clark, ins^ree dans Ylb'ts ,1870, p. 439 a 442).
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que leiirs coquilles donncnt au terrain iine consistance

speciale et utile j30ur edilier le nid.

Ge singulier pays de Gamargue, presque partout abso-

lument decouvert et sans arbres, oü les lagunes inter-

minaliles, les Gazes ne sont coupees que de bancs de

sable ou d'ilots plats appeles radeaux^ semblc fait pour

etre l'habitat de cet Oiseau mefianl. On est sür de ne le

rencontrer que lä oii il peut surveiller les abords ä

de grandes distances, la oü jamais Thomme n'apparait,

loin des pinedes, des levees et des chemins, de tout ce qui

pourrait dissimuler un ennomi. Aussi nie semble-t-il

fort etonnanl que Crespon le donne comme nichant le plus

souvent sur un petit chemin entre deux fosses.

Mais il peut arriver que tous ses prudents calculs soient

dejoucs. En 189a il plut fort peu, les eaux baisserent

tr^s rapidement, le sol se raffermit, on decouvrit les nids

et on put y acceder au commeucement de juin. J'avais

instamment pric mes amis du pays de me procurer des

oeufs pour ma collection; ils m'en envoyerent quelques-

uns. Mais helas, d'autres aussi y vinrent ! Mon ami Pra-

nishnikofT, le celobre peintre russe qui habile la Camar-

gue depuis bien des annees, se rendit sur les lieux

quelques jours apres et put y prendre plusieurs photo-

graphies representant soit une notable partie de la colonie,

soit certains groupes de nids (1). Mais quel fut son cha-

grin en y arrivantde voir que d'autres l'y avaient precede!

Tous les nids, sans exception, et le nombre en etait de 350

environ, avaient ete pilles. Les oeufs couves, brises, jon-

chaient le sol de tous cotes. Pas un nid n'avait ete

epargne. Quelle stupide destruction ! D'autant que ra:'uf

du Flammant, dont la valeur n'est pas tres elevee pour

les collections, fourni en si grand nombre, n'a pu etre

venduqu'ävil prix et,quant äsa valeur culinaire, qu'etait-

elle, en grande partie couves qu'ils etaient? L'ceuvre

nefaste accomplie, les Flammants avaient disparu. On ne

les revit plus dans ces parages ; et les annees suivanles,

(1) La figure ci-jointe est la reproduotion d'un de ces cliches.
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Oll ils nc nicherent pas en Gamargue, oii ils se cacherent

si bien qii'on n'en eut pas connaissance. On croit qii'ils

se sont portos plus a l'ouest et plus pres de la mcr, mais

je me ganlerais bien de dire ce quo j'en sais I En cette

funeste annee 1895 la colonie ainsi detruite etait etablie

au sud-ouest du Racleau des Rieges^ dans le grand etang

dit rimperial. Ces parages semblent avoir eu longtemps

Icur preference, car Pranishnikoff a releve des traces

d'anciens nids nivcles par les eaux, mais encore tres

visibles, tant au sud-ouest en allant vers les Saintes-

;'>m».l

'

.J' " i*i;Mw. :r

Nids de Flammants.

Maries, qu'ä Test des Rieges vers l'etang du Lion. Mais il

ne faudrait pas qu'une pareille destruction se renouvelat

bien souvent pour que les Flammants disparussent ä tout

Jamals.

Ils semblent sedentaires en Gamargue, car on en

voit en loute saison, mais moins en hiver, surtout

quand il est rigoureux. En faudrait-il conclure qu'un

certain nombre emigrent? Je nai pu obtenir aucunrensei-

gnement sur l'epoque et la direction de ces migrations.

Salvadori dit que les Flammants restent aux environs de

Gagliari du milieu d'aoüt au commencement d'avril et
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qii'il n'a jamais troiive de nids en Sardaigne. Serait-cc

les Oiseaux hivernant dans ce pays qui iraient grossir les

bandesde Camarguo et y nicher? D'apres les dires des

anciensdu pays, leurnombrc sembleavoir diminiie depiiis

1848. Autrefois on les voyait par petiLes troiipes (l'unc

cinquanlaine d'Oiseaux im peii partout, notamment sur le

Valcares et jiisqii'ä iine portee de fusil des Saintes-Maries

et d'Aigues-Mortes. Ils nichaient alors aux environs

d'Aigues-Mortes, ä l'etang des Fourneauxsur la rivedroite

du petit Rhone, au salin de Mourgue et ä maint autre

endroit, dout les Rieges. Depuis quelques annees qu'une

gratide partie de la Camargue a ete d^frichee et plantee

de vignes et que la circulation y a fortement augmente,

on a beaucoup de peine ä les voir ; mais quand on les

trouve, c'est en bandes de plusieurs centaines. Sauf le

cas oü on les rencontre incapables de voler par suite

de la chute des remiges, a peine reussit-on a en

tuer une viugtaine par an, tant ils sont mefiants ; comme,

d'autre part, les rätles d'ceufs, comme celle de 1895, sont

bien rarement possibles, il y a licu d'esperer que leur

nombre se maintiendra ä peu pres le möme.

Les nids sont construits sans ordre appreciable, groupes
' suivant la hauteur du fond. Ce sont des buttes de vase

coniques, sans aucune matiere vegetale, et presentant a

leur sommet une depression peu profonde pour recevoir

les üßufs, Cette depression est entierement tapissee de

tres petits coquillages, surtout de Carditim^ coquillages

qui parsement tout le sol enviromiant. Le nid est entoure

d'un petit fosse circulaire que TOiseau a creuse en

prenant la Lerre pour elever sa construction. Gelte parti-

cularite sert ä reconnaitre, möme apres fort longtemps,

les anciens emplacements de nids, quoique absolument

niveles par les eaux. Onvoit, en elTet, ä la place oü a ete

chacun d'eux sa cuvette indiquee par une surface ronde

densement couverte de coquillages, entouree dun anneau

oü il n'y en a pas un seul indiquant le fosse d'emprunt

et tranchant avcc le terrain environnant qui en est plus

ou moins parseme. La hauteur du nid est d'environ 20 ou
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25 cenlimetres aii-dossus do Tcaii (|iu rcniplit Ic fosse, et

soll (Jiametre au sonimet, eu comprenant Ics bonls de la

cuvette, de 30 ä 3Scentimötres. Les a3ufs,invariablement

au nombrc de deux (1), sont d'une forme ovee, presqiie

olli])li(}uo, plus ou moins aliungee.

Mesiires dun Lype courl :

Grand diametre, 88 millimetres
;

pelit diametro, o8 k

o9 millimetres.

Mesures dun type long :

Grand diamötre, 96 millimetres
;

jxilil diametre,

oo millimetres.

Leur couleur est dun hlanc leinte de bleu, mais cette

eouleur est invisible, recouverte quelle est par iine

epaisse coiiche cretacee blanche, moUe et si peu solide

qu'on peut l'enlever en mouillant Tu^uf eten froltant. On
voit alors apparaitre la veritable coquille avec sa teinte

bleue. Ce caractere se retrouve d'ailleurs dans Tceufdes

Pelecanides, et l'on en trouve quelquefois trace, mais

plus faiblement, dans l'opuf de certains Cygnes et Oies.

Vue en transparence, la coquille de ToMif du Flammant
est d'un bleu vert intense ; le vitellus est d'un jaune-

orange presque aussi rouge que de la sauce tomate. L'in-

cubation dure un mois environ. II m"a ete impossiljle de

recueillir aucun renseignement serieux sur l'education

desjeunes.

La plupart des auteurs anciens pretendent que les

Flammants couvent ä cheval sur leur nid. J'ai interroge

nombre de pecheurs, chasseurs et gardiens de Taureaux;
presque tous disaient les avoir vus dans cette position.

Je doute fort que ce soit vrai. Les femurs ne sont,ä leur

Insertion dans le bassin, ecartes Tun de Lautre que de

8 centimetres et de 10 centimetres ä leur articulalion

avec le tibia ; il nie semble donc impossible que LOiseau
puisse embrasser avec ses jambes un objet de plus de

30 centimetres de diametre. A cette objection mes inter-

locuteurs repondaient qu'il iietait pas, ä proprement

(1 Brehna dit quelquefois trois. Je n'ai jainais eu connaissance de ce
fait.

ORNIS. X. — 16
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parier, ä cheval siir Ic nid, mais quo les tibias etaient hori-

zonlalement etendus en arriere, et les articulations tibio-

tarsienues assez flöchies pour qiie, malgre la longueur des

tarses (30 centimetres) siiperieiire a la hauteiir du nid,

les pieds appiiyasscnt sur le sol. Je donne cette conjec-

ture pour ce qu'elle peut valoir, et je crois, moi, qne le

Flammant couve les jambes replices soiis lui conime les

aiitres Oiseaux, mais que, vu Tcxtreme longueur de ses

jambes, cette position devant etre fatigante pour lui, il

arrive assez frequemment qu'il laisse pendre ou pose a

terre un de ses pieds pour le soulager. Ceci expliquerait

le dire de nies Camarguais qui ne se sont pas inquietes

de savoir s'il en etait de meme du cote qu'ils ne voyaient

pas.

J'apprends des Saintes-Maries quau printemps de 1899

on n'avait pas connaissance de l'etablissement d'une colo-

nie de nids et qu'on ignorait de quel cote s'etaient portes

les Flammants. Mais on n'a heureusement pas explore

toute la Gamargue pour le savoir
;

puissent-ils ne pas

l'avoir desertee a tout jamais!
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